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La réponse 
du Pape 

à M. Roosevell 
( M i n DC LA Mt£MIÈMZ IWl.K) 

Le sénateur Borab, 
os des plus farouches 

isolationnistes 
américains, est mort 

inimriAi. DE HOIIBAIX 

EN FINLANDE 
ISCITE DE LA PHBMIÈHE PA(.K) 

Le communiqué finlandais 

New-York. 20 Janvier — I * doyen 
de la Chambre Haute. M. Borab. est 

. d*. b « r a » e . de I a ^ h t m o ^ a g ^ c e U r . J e \ * s ^ ! t . n t ! ^ * Î " J * S * k .?*V ."V* 

sTasalnkl. 30 Janvier. — Voici 1* 
communiqué flnlandala donnant la 
s.tuati n jusqu'au 20 Janvier à m.dl: 

sur terre. — Dana l 'athme de Ca-
ré.ie un petit détachement ennemi a 

trtmpe qu'il erra d j n n é de „ . „ „ , c h u t e = vatt fa: dans 
gigantesque, sacrifice.* de cet 

. e t d aplanir la v u e pour une 
entants plia) èqulslkrrjè. p,u* con-
flaata et plu* fecoada/entre les na-
taoajs. 

» NOVA «asons eorablen sont puis
sants, et chaque >.éar plue ardus. les 
obstacles qui * oijpos nt encore à la 

de> e-st objectif. B* al tes 
ae s» pe'x ne veulent pas tra-
' s*» S» sable. Ils doivent avoir 

la claire t l A m de c (Taves oba-
taséaa es. jonc, de la mince proba
bilité d u c rapide succès, tant que 
l'état ac/uel des forces en présence 
a s sub i s* d'essentielles modifications. 

» Orann» vicaire sur terre de la 
peix^ dos 1» d ibut d* notre pontifi
cat,, notât avons consacré nos efforta 
er> nos Initiatives, d'abord au main-
«ton de la paix, puis k son rétablis
sement. Insouciant, des iimurré» et 
dsa difficultés, noua poursuivons 
notre marche sur la vola traces par 
notre mission apostolique L'écho 
qui . en ce chemin souvent aride et 
aptneux, nous parvient d'Innom
brables cotés du sein ds l l îg l le . et 
d u dehors da 1 BgUlse. nous est. avec 
ka certitude du devoir accompli, lai 
plus large et la p*us consolante de* 
récompenses. 

» La fait qu'en un moment d'an- ! 
golase et de trépidation universelle. 
1* premier magistrat de la grande | 
confédération nord-amerlcalne ait I 
voulu prendre, sous le signe de lai 
sainte fête de NoeV une place aussi 
distinguée dans lavant-garde des 
promoteurs d.-' la paix et de gêné-1 
reux secours aux victimes de la, 
guerre, doit être considéré comme ! 
uns aida provldentPtle que nous sa
luons avec Joie et gratitude, et qui 
augmente notre confiance. 

» Oa (este est. d'autre part, un 
acte exemplaire de fraternelle et 
Chaleureuse solidarité entre le nou
veau et l'ancien mondes, en défense 
contre le vent glacé des tendances 
athées et antichrétiennes, agressives 
at destructives, qui menace de des
sécher les sources où la civilisation 
• pris naissance et s'est développée 

a Dans ces conditions, ce sera pour 
xvous un motif d- particulière satis
faction, comme noua l'avons, d'all-
srars. déjà fait savoir à Votre Excel
lence, d'accueillir avec tous lés 
égards dus à ses qualités éprouvées 
at à l'Importance de as haute mis
sion. 1- représentant qui nous sera 
mandé par Votre Excellence en qua
l ité de fidèle interprète de ses In
tent ions orientées vers rétablisse
ment ds la paix et le soulagement 
des souffrances qui dérivent de la 
guerre. 

> Evoquant avec- une vive satlstac-

pos non de soutien finlandaise, prés 
la matlnéë'd'u "' T , I P a J e St* «ttsques ont été re-

pousséea et l'ennem a laissé sur le 
terrain quarante morts environ 

D'autre part, la situation est rela
tivement calme, en dehors des s c 

ia Janvier 
Depuis 1907. 11 était considéré 

comme un des plus bi i l lsnts parle
mentaires américains. 

William-Edgar Borah naquit 4 ! * " * * ^ E " * " d * £ " « ; l l , u -
Fklrftold iminola) . 1. 29 Juin IBM. M*V, *"f •» . " " " l " * " *»„ | 1 w t ' "» 
Il étudia à l'acsdémle d Enfleld et n o " , - » * t , d u >»c !<•***• rennami a 
suivit les cours de l'université de » t U a u « plusieurs foie les troupe, fln-
Kanaas. Admis au barreau en 18W. 1 1 " " ( U | M L*m comb. ts •» »°«" P°"r-
II ex-roa la profsealon d 'evcnt i s u l v l » «*rd d » M ' • "">« «» «ous l -s luartout de textiles, ont fermé pour allemsnd. qui avait à peine «urvolélceu» de i r a Ernest DescJoo. 43 a 
Lvone iKsnsss) at k Boisé (Ida ho I ! a s**_u t' soviétique» cat été repousses /cette raison. | e »<,! franc»!,. f u t détecté alors qu'lllmarlé, père de deux enfants, demeu-
Meanbre du Sénat en 1906 11 fut D " n s '• n o r d °>* '• r n'»nde et ,n L Allemagne essaie d'Importer du K rendait ver» ls cote anglaise. Unlrant cité Hely-d'Oi=eul ; Laurent 

Laponie. rien de nouveau k s g s ,!er I coton américain par la Russie et elle des avions français le prit en chasse IPénart. 48 ans. conseiller munlcl-

L'EFFICACITÉ 
DU BLOCUS 
DES ALLIÉS 
L'Allemagne commence 

à maïquer 
t?e matières premières 

La guerre 
maritime 

Des avions français 
ont abattu 

un avion allemand qui allait 
survoler l'Angleterre 

catastrophe survenu» k la fosse Aux armées. 20 Jsnvler. — On aalt 
que les avions anglais coopèrent k 
la défense du sol français Pour la 

Londres, 30 Janvier — Il n'y a à première fols, croyons-nous, au cour» 
cela aucun doute : le blocus allié sel de cette guerre, des avions de chasse 
fait sentir efficacement en Allema- français ont livré combat dans le 
Eue. ciel de nos alliés. Cea Jours derniers, cravaté de crêpe 

C e s * surtout le manque de matlé-1 une patrouille aérienne française Comme nous l'avons dit, quatre 
rea ,sremtére* qui ee manifeste de dl-i croisait entre Calais et la frontière cadavres svalent été remontés ven-
vetaes manières. Plusieurs usines. ! belge, k haute altitude. Un avion Idredl vers 14 heures. Il s'agissait d 

Le coup de grisou 
DE 

Noyelle-GodaÉ 
DEUX NOUVEAUX CADAVRES 

ONT ÉTÉ 
RETIRES DES DÉCOMBRES 

Conmiiinications 
officielles 

D E R N I È R E 
H E U R E 

si avavàal m l a s *m. "• a ' WBIKsVjsT llsvWsJslTllTlv»n» » W U I •« 

4 d e s m i n . d - Dourges. s causé une c h . n d , d e c n a r o 0 n . grossistes et dé
grande émotion dans toute la région | talllanu. de ne livrer k la clientèle 
minière et tout particulièrement k que par quantités maxime de 100 
Hoyeile-Oodault où. k l'hdtal de ville, silos pour le charbon ds ménage st 
on hissa hier, le drapeau tricolore MO kilos pour l'anthracite. 

Cette masure provisoire aura pour 
effet de répartir équltablement le 
combustible entre tous et 11 est dési
rable que chacun se plie dans ses 
commandée «UT négociants, k ls dis
cipline nécessaire 

Le proMètne 
du «yfUlUemeirt en charbon < ( Qj,, ^fo gy^ j^. 

T.*> va>TaVBT»*s<e*llM é l i t rJOTvl n m i l COTT1- • * * •» 

qu'à préseflt, ce sont les 
petits états neutres qui 
supportent le poids le 
plis lourd de la criante 
allemande » 

La préfecture du Nord noue corn 
munlque ee qui suit : 

< En raison de rabaissement sen 
slble de la température il. le préfet 
du Nord vient d'Inviter le groupement 
charbonnier départemental k recom 
mander Instamment k tous les mar 

Dana ls sseteur de Sa'lk. les amu-1 ' * " d « commandée par l'entremise L Allemand, touché par une aalve 
pea finlandaises ont détruit k/kUr-l"1* l'organisme commercial dea So- g , demi-tour loin au-dessus ds ls 
ksjservi deux chars d-assaut 'enne- T t e u - " * • • l e * d t f ncul té s d». trans-, »i»nche et fut salué a 
Œ | î S S J P J 5 S . S * JSTSi d t l l e » ProJ~tlles du reste de U p s -

Dans le . airs. - Au *>ura de la 2 ^ n i ^ h
< ^ " d * ™ b l e ' "" c o t o n " ' I t ' 0 " 1 ' 1 » française. On chalutier fr in-

Journée d'hier l'ennemi •»•»« livré k l p e u H S - a s . . . «•«• fallut être écrasé au passage 
un certain nombre * bombarde- - J * Ç J ^ S t S ê S m S m S S t 1 P " l e ' « . - m o t t e de ' " M*Z 
a ^ H u S i u t T ^ ? V r - t o ^ ^ S ^ ^ t a " « P O U - . v a n t . Dé . 
sud et le sud-ouas*. de ls Flnlsnde ^ , „ 5 r „ t „ _ „ „ „ , . , , m „ , ^ „ , „ „ . l'arrivée k la cote françalae. l'avion 

mandent comment remplacer leurs 
souliers usés. On volt porter des bro
dequins spéciaux en bols. 

D'autre part, le Relch commence Q £ 
k manquer sérieusement d'acide sul-
furlque. en l'absence d'Importations 
de pyrites, de sulfate de cuivre et de 
zinc. 

Un autre algne certain de l'effica
cité du blocus est la pression aile 

pua \ilMl) 

M. Borab 
réélu en 1813. 1911. 1*34. époque k 

lelle 11 fut nommé président d< 
Commission dea affaires étran 

et sur les lies AsVtod. k Kamajaervl 
et k Kajanl. 

Au cours d<v la soirée, l'aviation 
ennemie a cont inué ses sttaques Elle 
a bombarda la région da Hsngoi. 
Laapeenrsvita et Kymene. D a n . la 
sone des opérations, l'ennemi a effec
tué p'vaiourt bombardement. 

l y s p / e s l e . renseignement, parve
nue Jfusqu'k présent. 11 v s eu en i mande aur la Roumanie* pour obtenir 
tcut, une personne blessée. L'avla-|du pétrole, 
t'jri finlandaise a pris part k un 
^ r t a l n nombre d'actlo-is de recon
naissance et a bombardé avec succès 
de? colonnes ennemie», des canton
nements et de* aporovlslonrements 
sovtéttnu*» l e s «v'ons de ermsse et 
la D C A . finlandaise, ont. durant la 
Intimée, d'nnrès des rense'enem°nts 
détk contrôlés. ahnUu seipt aviop« 
ennemis et. en outre, on croit avoir 
abattu trou autres appareil.. 

allemand .'écrasa au sol. 

LES ALLEMANDS 
prépareraient 

la mobilisation générale 
en Slovaquie 

GRAVES INONDATIONS 
nnnacent tncore 

la malbsurvus. Turqult 

psi; Georges Oaugloff. 45 ans. et Ju- ' 
lien Dourcher 16 ans tous deux ré
fugiés mosellan» ces trots derniers 
habitant cité Crombet. 

Les équipes de sauveteurs ont tra
vaillé toute la nuit su dégagement 
de la veine Benoit, sous la direction 
des ingénieurs 

Vers 3 heures du matin, un cm- jcurnaux'^adreséé» 

L ' e x p é d i t i o n d e j o u r n a u x 

a u x m i l i t a i r e s 

quléme corps fut retiré des décom
bres, celui de M. Léon Dubreucq. 60 
ans. qui avait été pns sous un ébou-
lement en se sauvant. Le cadavre 
fut aussitôt remonté et déposé dans 
la chambre mortuaire, auprès de 
ceux de ses compagnons de travail. 

Au petit Jour et d'après le con
trôle, trois mineurs restaient encore 

Istamboul, 20 Jsnvler. — La Tur- * o u * l e * t , r r * « «monoelées: MM. Sat-
qule d'Europe est de nouveau mena- n l * I * t , T u r e c k ' M "" '• J * * n W o t J « 

L Administration des Poste, rappeili 
que le bénéfice de la franchise mili
taire ne s'applique qu'aux lettrée sim
ples (y compris les cartes postales) 
c'est-é-dire ne dépassant pas ls poids 
de vingt grammes et non soumises k 
ls formalité de la recommandation 

n en résulte en particulier que '. 
militaires et 

marins en campagne présents sous le . 
drapeaux doivent eue affranchis k 
0 fr. 10. par l'expéditeur. 

Dorénavant, les Journaux k l'adresse 
des militaires et marins qui leur se
ront expédiés sans affranchissement 
ne seront pas transmis aux destina
taires, mais renvoyée eux expéditeurs 
s'ils sont connus, ou versés en rebut. 

Le transport dea lettres 

c La Finlande a o»é rétUler 
à la barbarie. Puit$e ton 
exemple rallier le» autre* 
nation* à la cause de» Allie» 
avant qu'il toit trop tard >, 

déclare M. Winston Churchill 

Londres, 30 Jsnvler. — Dans un dis
cours radiodiffusé prononcé samedi 
soir, M. Winston Churchill, premier 
lord de l'Amirauté, a déclaré : 

c Chacun ss demanda es que de
vient la guerre. Au cours des mois 
passée, les Allemands ont proféré des 
menaces contre les kilts., mais Jus
qu'Ici ee sont les petits Etats neutres 
qui supportent le poids 1» plus lourd 
ds la malignité et de la cruauté 
allemande. 

> Les neutres du Nord ds l'Europe, 
comme ceux de ls région des ys-tren' 

! Frontière slovsque, 20 Janvier. 

^ r m m U . r n n
a e r 1 f , ^ é t r a n t l ' e • " » . . * d e C O m b U S t i b l e f a i t J ^ t - u « j * ? » ™ « * 

**'?• , , I de nombreux mécontents... née en Slovaquie en février. Elle se-
Lautorité qu on, lut prêtait en ma-! . diriaée nsr d«« nf<i<-i«r. . n » 

tlère de polltiqua internationale lui q u i SOnt a r r ê t é s mands ^ 
îru*^n."m. T ; , r * n < V n o t , , r l é t * S Helsinki, 20 Janvier. - Le e ~ " < 
o ï ê T l 9 3 1 m t C e p , n d * n t « u s e une Inquiétude de plus en 

a ~ . i i l l i . -. I p l u * Sr» n a » dans les provinces du 
Son éloqirfmce et sa puissante cri- n n r r t „„ ,„ „,,„.,„ ZZH , . 

nlére lui ivaient valu le surnom de 
" ^ î !? 1 I < ï h C , '", .. , .,, i mécontentement grandit dans w 

Son farouche lsolatlonnlame. qu 11, a i s tr lcu de Mourmansk et PétroxoJ <P*»qua 20 degré* a Pari* samment résistantes et ont dû être 
lenalt d ' u n . Interprétation restric- ^ r a v l t a l U e m e n t est difficile. Les, Paru. 20 Janvier. - Le thermomé- ! renforcée, au milieu. On cite le cas 

r ? I - . A : * " : combustible» et le carburant com-itre marquait 14 d-gris au-dessous ' Q e «uperatructures ayant fléchi de 

EN FRANCE 

» —-,_. aux soldats hors de France |»°t «tueiiement salai, de la 
cée de graves Inondations. Les fleu- ' ** *"*• •* Rodolphe Eck-, anxiété. Chacun deux ee desr 
ves. grossis par la fonte dea neige.1 m * " n ' 1 8 , n a - t o u s < i e u * réfugiés P»rls. 10 )«nv1er_— A partir du 221 soir quelle victime recevra _ 
et dea pluies torrentielles ont Sis ' mosellans. Janvier, les correspondances (lettres et,chaln coup fatal des aventurier» cri-
bordé. C - ^ j Œ y W a J Z t S S l * . ' L ^ M m m t r S r ^ t a ^ i o n c ^ r r h o i - d e ^ a i ^ ^ ^ r - u n . S S f i V S t k v » 
mètres leur étlage normal et sub-1 Poursuivant sans relâche, ont permis,métropole .ont admise, au transport, ^ B ^ 0 ? ' ™ ZL!HVi^SSU 
mergeant l'ensemble des c a m p a g n e . " * retrouver durant la Journée, le par la vole aérienne , . • - 2 " " * " '*, o n 9^2* • «•»"••• 
où les récoltée sont k molUé dé- « » » d * »« Rodolphe Beckmann. Pour tous renseignement. s a a a v E ^ l * . g » . . * » » «*»> ** * » * * g a » »**«. 

— tires, s'adresser aux guichets des.E"*0 0**6 Quelconque^ entre Moscou et 1 Berlin le pays " 

mergeant l'ensemble des campagne»1 *** retrouver durant la Journée, le par la vole aérienne 
—*- d* M. Rodolphe Beckmann. Pour 

vastees. I M. Schneider, inspecteur général m e n u 
La population, évacuée rapidement ' d e * mines, contrôleur de l'Etat e t , 0 " " * " * d t P 0 "* 

d e . zones riveraines, gagne les hsu- M Duchomln, Ingénieur du service, 
teurs. SI les pluies et la fonte dea ont été reçus par M. Forge, lngé-
nelges persistent de grands domma- ' nleur en chef des mines de Dourges, 
ges sont k redouter. |PUls Ils sont descendus sur le» lieux 

d» ls catastrophe afin de recueillir 
les éléments nécessaires k l'enquête. 

D'autre part. M. Wsymei. direc
teur général des mines de Dourges 
qui était en voyage, est rentré dés 
qu'il eut été grisé de l'accident. Il 
alla s'Incliner devant les malheu-
reu~e victimes dans la chapelle ar
dente. 

passée de 48 k 60 heures. On dit. 
poursuit le rédacteur naval du 
c Daily Tekgraph », que des difficul
tés se s nt présentées du fait que les 
cahiers des charges prévoyaient une 
construction trop légère des coques 
des contre-torpilleurs. 

En pleine onarg.- et avec un équl-

La situation 
des élus communistes 

dans le Nord 
et le Pas-de-Calais 

devienne le prochain 
objet d'agression. Les Allemande, par 
leurs intrigues, cherchent k miner la 
solidarité nouvellement renforcée des 
Slaves du Sud. Lee Suisse, armant et 
mobilisent sur leur, passes arnnta 
gneuses. Toute la Scandinavie médita 
anxieusement sous les menées» dea 
Nazis et des Bolcheviks 

» Seule, la Finlande superbe, plus 
encore : sublima, su coeur même du 
péril, montre ee que des gassvaBl 
libres peuvent faire. 

» Bien des Illusions au sujet de la 
Bussi. ont été sinsal dissipées. Chacun 

nal finlandais c Ussl Suoml » et le La température aurait baimmé P 6 0 " 0 1 comp-et, les coques ont, 
m * ~ , r , t » ^ . « ~ . „ . . . — , . . ! " * « " J j e dans de nombreux ca». été lnsuffl-

tlve de la doctr: 
conduit k une opposition caractérisée 

Adopté par le Sénat dans le texte P6"1 ï o l r comment le communisme 
même de la Chambre, le projet de pourrit r ime d'une nation, comment 
déchéance de < certains élus > prend " '* rend abjecte et affamée en tempe 
donc force de loi et entrera en vl- |de paix et la rend basse et abominants L'trfMiMtlan 

da l ' a t n i a n n a a a a a s a s a s s a l e t * gueur dèe sa publication au « Journal , n tempe de guerre. w • essBssvssvssssfj)» srsjsaPjianiVIg, officiel ». I » Le. nations neutre» que J'sl men
a i t fjgéJOUVtrts M Sâ'èa'a ' D é o t a e a n c * Af certains élus? Bien ' ttonnées. et quelques autres que Je 

mencent k fslre défaut et 11 est de zéro de très grand matin en d i - ' ' ; ; n q centimètres 
il lLPC™!;1n.U- d ^ , P J ^ i d e n t - ^ ^ ° ~ , P r e * ' u e impossible d'obtenir du bois vers lieux de la capitale. Il était r e J P o u r » » ntèmes raisons. 11 y a eu Stockholm. 20 Janvier 
"> •* .m° . _ toujours . d v e r » l r t | 0 t Q u c h a r b o n i monté k moins 10« ver, 7 h. , .r«. des ennuta avec les machine». On « a ' Demokraten s m dl 

acharné de la Société des Nstlons. 
Par contre. 11 était partisan con

vaincu de la nécessité de reconnaître 
les Sonata. A plusieurs reprises, dés 
1023. 11 s'efforça d'obtenir cette ra

tion le souvenir suave que n o n . s I connaissance: chaque fols, le Sénst 
sasasé notre Inoubliable visite k j repoussa ses suggestion.. Lee Soviets 
votre grande nation, et revivant par ne doraient, en effet, avoir de repré-
ht pensée la Joie profonde que nous | sentatloc diplomatique aux Etata-
urotma roccaséon de faire pereon-1 Onu qu'en novembre 1933. 
netleenent votre cormalssernee nouai Le service funèbre», du sénateur 
TOUS exprimons, k notre tour, nos [ B. rail sera célébré le 23 Janvier k 
aouhaits les plus farvsnta an forrau- < midi trente, su Sénat même, en prê
tant les veaux Ks plus cordiaux pour . senne du président Roosevelt. du 
la prospérité da Votre Excellence et 
celle da tout le peuple dea Etats-
Dais. 

» Donné k Borne, près d> Balnt-
Flerr» ls T Janvier 1040. première 
aaase de notre pontificat. 

Les États-Unis 
commencent à livrer 

des bombardiers 
géants 

cabinet et du corps diplomatique 

Lt* wasulmins d« Paris 
ont célébré »»«c iclaf la f i t t 

d« lAïd-tl-Kébir 

Paris. 20 Jsnvler — La grande fête 
musulmane de l'AId-el-Keblr. qui 
perpétue le souvenir du sacrifice 

I d'Abraham a été célébrée samedi ma
tin, k la moequée de Paris, avec so
lennité. 

Si Ksddour ben Ohabrtt. directeur 
de l'Institut musulman de Paris, ac
cueillait lea fidéiea k leur arrivée : 
l'éclat de la fête et le rôle que Joue 
désormais la mosquée de Paris d a n . 
la vie musulmane étalent soulignés 
par la présence de plusieurs person
nalités. 

Après la cérémonie religieuse qui 

jttawa. 20 Janvier. — Fresque 
e tuque Jour des appareils destinés k 
1-astatkn canadienne traversant ta , „ "déroula dan» la grande" salle des 
fronatére qui sépare «les Etats-Unis| prières Illuminée de tous ses feux, 
d u grand domlnion britannique. , s l Ksddour ben Ohabrlt a offert une 

Héremment. les Américains ont 11- : réception dans la bibliothèque, où 

monté k moins 10« vers 7 heures, 
pour se stabiliser ensuite aux envi
rons de moins 9°. 

On annonce même que le thermo
mètre marquait —20* samedi ma
tin k la porte dea Lil&s. 

EN ESPAGNE 
Le général Franco 

n'a pat inspiré 

le* initiative* pacifiques 

du Saint-Siège 

entendu 11 s'sglt de ceux qui ayant! n »' P*» mentionnée, au lieu de faire 
appartenu k l'ex-partl communiste ' spontanément leur devoir, conformé-

_ n'avaient pas renié k ls date du 2g ment au covenant d . la S D K et de 
de» ennuis avec les machine». On ctat Demokraten » se dit en mesure i octobre la politique .talinienne. I résister svec les empires britannique 
apporte de nombreux exemples de | d'affirmer que la police a découvert Certains élus se trouvent donc dé-1 *^ francai. contr. les forces d . l'sgres-

canona s'usent plu» vite. L'eau de 
, mer. notamment, a un effet corroalf 

Madrid. 20 janvier. - Plusieurs , u r c „ » : l l a g e . 
Journaux étranger, ont afflxmé que i D'après 1» correspond.nt de l'.Eve-
les Initiatives pacifiques du B e i n i - j n m . s tandard». l'Allemagne serait 
Siège et celles qui tendent k enrayer e n mesure de construire actuelle-
une extena.on du communisme en m e r t , i * «jus-martn» de S00 k 700 
Europe avalent été inspirées par le, tonne , p»r m o l a A l'heure actue le. 
général Franco Le -gamiatêre dea af- J t» eonstrucuon de aolxante-qulnse 

une organisation communiste se il-i chu. d . leur msndst. Précisions t o u t l , l o n ** du mal préfèrent subir un 
T » n t k l'espionnage Cette ortanla»- ( o a " f i ! q u / ' 1 »* *'-{t «"" «eulement | »»rt lamentable qui deviendra pire 
tlon de 1. p l u . haute Importance j „„!*, "m. î * a e ' ^ ' ï ? ' ^ ^ ? * ^ î , , , „ , , ^ . . I put*ss, mail oc toua l*»» élua aépar 
. u r s l t de très vastes ramlncatlon.. .«mentaux et communaux. aua«i bTen 
d.n» le pav. tout entier. Dea sections q u » parlementaires. 
as trouveraient dans toutes les ré- voici quels sont le . députés eom-
glans où les mouvements de troupes munlste» du Nord et du Pas-de-Calais j n ' e et al. k un moment quelconque, 
peuvent présenter de l'Intérêt et de» qui eont vlaés par la loi t >» Orandè-Bretagne et la France. 
c-'lules fonctionneraient d . n . la! Député en fuite: Remette. 2»« eir-''»*»*• de la lutte, faisaient une paix 
plupart des entr-nrlee» travaillant | eonwrlptlon de Doua! ] honteuse. 11 ne reeteralt plue, pour 
ass» 1. «éfenee n . t l o n . l e De. arre.-1 «P»»*» » " * « • « P Priaon: Mertel.|les J*t>ts Etat. _de l'Europe, et; leurs 

placé le cuivre, ce qui fait que leaj t .t lona ont dé'k été onérées. Les bo' 
eherlste . .tiédo's dlarwsslent 
ooste émetteur de rselio r'.ndetrtln , 4 , Béthune. Ilatre.: le nazisme et le bolchrrlsme 
«n mnr.n rl'Hiuel 11. transmettaient; Signalons ceux qui svslent désavoué j > Le» Petits Etats sont alarmés par 
des Informations relatives k 1. pré- | la m » Internationale en temps le fait que lee armée, allemand», sont 
n .rot ' in militaire et économique de voulu : Devrez, 3»» circonscription de Plus nombreuse» et qu» leur aviation 
ls Suède. ; Vslenclennes: Baux. 1'* clrcqnecrtp-' est encore plus nombreuse, et aussi 

» I tlon de Valenclennes et Declercq. 10"«lque l'une et l'autre eont plus — 

contre-torpilleurs tombes en panne 
pendant lea easals et ayant dû être 
remrqués dans le port. 

Des défauts dans le matériel sont 
apparus au cours d'exercices de tir 
avec des canons de 27S mm et d'un 
calibre Inférieur, les tourelles s'étsnt 
craquelées après quelque» salves 

Le rédacteur naval du « Daily Te-
legraph » note aussi que. dans tous 
les cas. des alliage» léger» ont rem 

des élus législatifs, sénateurs et dé-'encore. Chacun espère, s'il nourrit suf
fisamment le crocodile, que le croco
dile le mangera la dernier. 

* Or. il n'y a aucune chance d'une 
fin rapide sauf au moyen d'une sctlon 

circonscription ds Douai; Mua- marine, marchande, et leurs posses-
meaux, 2™* circonscription d . Valen- mon», que d'être partagés entre les 

u n etenne.: Qulnet. 5"" circonscription ' deux barbaries opposée, quoique slml-

Unt grande figura 
1 circonscription d . Lille. chée» d'eux par les forces d . 

Grande-Bretagne et de la France. M. 
Churchill reconnaît que les Alliés font feir»* i t H n ^ m . ^ l . ^ , ^ „..»..* * ! '" v«i.-v.«~. — — - v - - v _ _ unuivniii reconnaît que les Aines ion» 

2 « i . î ? . * ""P»*"01 fur",1! »: submersible, est répartie entre le . . | l E g - B | r i f r a n c a l t d . B B i r a i t K r > n « A . d n A t T i A f l f O ' • » » "" n o m b r e d'ennwni. rupé-
S»akdat, l s s»aas»ajadsj»Jt sBdvafck: | ch .nt ler . w l v . n u : Bl h m ^ d WOM | " « ' K M p i r i i r E B Ç E l I O I S p a r i l T J a A C n S e i g n e i T i e n r S rieur Mats une sltustlon n'est pas 

San . vouloir atténuer la valeur d t x . Bremer Vulcan. sept: Deschlm.;! 
de ces Initiative», le ministère d e a j ^ , ^ . Deutsche Werft. douze: Deut-
affalrea étrangères croit devoir rec- „ _ . ' w , r ) w , u - Howaldrwerke. dix: 1 
tlfler l e . Informatlona paruee dan» » T „ „ n „ , t ' . schlchau six. L A * e r ' a o tanvler- - DJelloul el 
la presse étrangère II n'eVt p « exact K r ^ s

P
a u " 0 IteTn'valës examinent , . Is lahur. cs l l f . des Larbas. vient de 

que le n:nce du Sslnt-Pére k i tadr ld ! ^ l ^ T Z Jnrl en ch.nt 'er un ^ u r U ' J ' e . t é t e U t t Jeudi soir apré. 

commerciaux 
du 20 Janvier 1940 

Les autorités 1 

* 2£FJ£J^+m~~£~ i atU»'i^gErfc oin^iNî* 

H.. «tefVSSS»» Bl l—Hsl l lss .4^.J75i 

Cette petite réfugiée finlandaise 
vient d'arriver ea S u é d e . Elle 

vré un bombardier < Douglas » du étalent rétir 
type . M a m m o u t h » , véritable for- | i ' i s lam à Paris 
rereesa volants, d'aspect Impression- j Un Journaliste syrien. M Saleh . IUT laquelle_ sont BMBbosi-
nant. Ce bombard: r a grand succ«3 AboureEk. lut pendant la réception 
auprès dea pilotes canadiens ainsi. 1 un poème de sa composition où 11 
d'ailleurs, que le bombardier s Bris- j célébra le libéralisme de la France 
sol Bollrjgbrosk >. I qui accueille .1 fraternellement le» 

— M. Emile Tatai 
d e . Anciens combatte 
l'arrondissement de Bemlremon 
décédé k l'âge de 91 ans. 

lea nombreux amis do p o r t e > a t tachée à son cou , une 
fiche sur laquel le sont ment 
• e s son état civil et la f a i 

d a a s laquelle el le va v ivre . 

Ceci parait dû, a \ant Uut, , 
1 musulmane de tous pays et leur don- difficultés de transport. En effet, les 

«san, président ne toutes facilités pour l'exercice de trsins sont réservés presque unique- I . , 
n u de 1ST0 de'leur culte. Il termina en formant „ i e n t aux besoins de l'srmée I ment». » 

La population eommenoe/k accuser 

un message du gouvernement espa
gnol. > 

ENHOMANDE 
De* avion» britannique» 

turvolent le territoire 

La Haye, 20 janvier. — L' .Alge-
meen Nederl.ndach Persbureau > 
communique ce qui suit: 

« Des avions étranger, ont survolé, 
vendredi soir, la partis nord-est des 
Paya-Bas. 

» Des Indications montrant que 
ces avions étaient anglais, le gou
vernement a demandé une fol . de 
plu. , k Londres, des éclalrclsse 

plus grande, fi-., 
teur de 5.000 tonnes et de 13 I " r u ° ' , gure» du monde algérien. Orand-crolx 
et cel'.e de 500 P * t r o u ^ ] ' u

k
r , _ * _ m ^ " de la Légion d'honneur, titulaire de 

la médaille militaire, de la croix de 
guerre, le calife laisse un exemple 
de droiture et de dévouement k la 
France. 

teur et de nevlres destinés k combat 
tre les sous-marlns 

New-Ortésne 

EN RUSSIE 
ECHOS 

j Disponible 
Janvier 
Février . . . 
Mars 
Avril , 

! ouvertement la politique, de guerre 
du Kremlin qu'elle ren-j responsable! 
des maux dont elle souffre. 

EN ITALIE 

Litvinov et ton frère feraient 

tombé* en ditgrâce 

Stockholm. 20 janvier - S u i v s n t | S i g n a l i s a t i o n s pour piéton* 'Juin"!., 
des i n t i m a t i o n » venant de Moscou.1 r r i Juillet 
Litvinof qui avait été nommé chef L extinction des lumières «tlmule Août . 
du service des information, étran- l'imagination de nos amis brltannl- -
gères vient de tomber définitivement §•»•> • ne se passe psa de Jour où 

Preo. Jour pree. Jour j * • 

I I I I B a s 
10.82 10 82 11.24 11.24 

—.— —.— 11.00 11.00 
11.12 11.12 11.00 11.00 
—.— —.— 10,9» 10.85 
10.88 1088 10.74 10.73 
—.— —— 10.SS 10.55 
1047 1050 10.37 10.38 

dUgrkce. en raison de son oppo
sition intr .n . lgesnte k la guerre 
russo-fllandaise 

Le frère de Litvinov aurait partage 

l'on ne voie sortir une nouvelle In
vention destinée k signaler las Infor
tunés piétons aux conducteur, de 
véhicule.. On avait vu Jusqu'k pré 

le sort de l'snclen commissaire aux | « n t l e . canne, lumineuses le . gants 
' - « i _ _ „„MI r a11*5 boutons, les bijoux phoaphorea-

affaire. é t r a n g e ^ , alor. q u n y » ! o e n t s D n ' M P e - g 
peu ds temps encore • * * * ? * £ U ttriuvflr ^Eim : 11 exnœe un f .ux 

d, n'a qui rayonne de mille feux. Lon-
>«n/i*s I dres la nuit va-t-11 se transformer 

•*'' ministres réuni sous U présidence de l'échange des populatlen. »»* ,™• n a e , , . „ u n 

Le budget atteint 

Pour essayer de relever le moral i près de 35 milliards de lire* mission de" négocier avec les Aile 
des populations, la presse soviétique. „ ,„ , - - .. . n , l n l l , » Cracov'e su sujet 
publie des bulletins de victolr-. .! • » » » . > • • » • - toOEai*»|ï * ? ^ Z I a S 
parle des héros de l'armée rouge et 
c:te a' 
décora 
Un grand nombre de .méconten's < . m l m ! m ° M a * 1 ! r " P ° U r l M °*P«n»è' 
.•te arrêtés. 

carnaval vénitien ? des héros de l'armée rouge et ; ^ M u ^ <"" » fixé i r V u d g e T de • ' ukrainienne, vivant en Pologne - - — — - - ! — -

" ô n ^ re^ ' rn fèX ' l - ' - ^ -o -é" , r ^ V g * S | l ^ La pêche miraculeu 
AU CANADA 

Les bombes soviétiques 
atteignent 'ies blessés russes 

à Virror? 

et 29 ml'llards 2 millions pour 
recette» Déficit prévu: t mlUlsrdsi 
893 mil l ion. 

EN ALLEMAGNE 
La qualité de* constructions 

navales 
Hels inki 20 Jsnvler - A Viborg 

lej boml.es sovlét'que. ont fait p lu- | 
sieur» 'sictlmes parmi la. bessés , Examinant la situation actuelle 
russes prisonnier» qui avaient été q . n , ie» chantlera naval» allemands, 
boaprai isés «oit dan» les hôpitaux. ie rédacteur nsval du «Daily Tele-
»olt d a n s les Infirmerie» , grsph » fslt observer que. sl le per-
(*• , . i sonne l qui y est employé est beau-
Vl i l tr m i l l e I t a l i e n s S e n g a g e n t coup plus nombreux qu'en 19U la mlnlon Bonds 3 % » se n—ntent k 

L'emprunt de guerre 

a rapporté 
plut de 321 million» 

de dollar* 
Londres, 20 Janvier. — J J I « Bank 

of Canada » annonce que 1. total 
des souscriptions su premier em
prunt de guerre canadien, qui a été 
émla lundi dernier, se monte k 
321.276850 dollars. 

Lea offres de conversion des « Do-

peur la Finlande 

Ph S 4 f A L\.A A. i / l l l 
A k saits ds Fexpéoaraa d'aae utiae da gvaarra daat la bseJieue 
ds Lsadr i i , tatrtss les vitres s'uae serre v Bissa» ont volé ea éclats 

qualité du travail e.t très Inférieure. 153.300.000 dollars dont 60 millions 
A Wllhelmshafen et k Klel, où il y de dollars ont été répartis 

Ksunas. 20 "Janvier. — On mande I a actue'lement respectivement 84 0001 Le colonel Ralston, ministre des 
de Rome que lusqu'k présent cinq et 43.000 ouvrier*, le personnel est! finances du Canada, a déclaré que 

Les avions de bombardement alle
mands qui attaquent par bombes et 

I mitrailleuses les chalutiers et petits 
I bateaux de pèche anglais n'attei
gnent pss toujours le but, et foat 
parfois plus de bien que de mal. 
L'autre matin, lea gard s cotlere d'un 
village du Torkshlre ont vu la flot
tille de bateaux de pêche Elgssgusnt 
au large pour éviter les bombas que 
laissaient tomber deux avions enne
mis. Alertés rxr téléphone, las «rions 
de chssse ang l . l . .rrlvêrent Immé
diatement et chassèrent l'ennemi. 
mal» alors les pêcheurs pur*nt ra
masser des milliers de morues tuées 
par l'explosion des bombes alle
mandes, lia sont rentré, au port avec 
cette pêche mtraculeuee. 

— An H.vr. 
| un engag"ment volontaire 
i tlon de Finlande. 

t contracté, douse foie p lu . nombreux qu'au la réponse du peuple canadien à . - . _»" "JJ'."J1 lzTt„^ £ , , - 2 Z 
r k 1. legs- , moment d . l ' .rrlvé, de Hltle, aujl ' .ppel qui lui .vatt été tait avait t u î Ï Ï i . i T v A t t a J î n ^ ! ? un voiaasu? 

pouvoir L. semaine de travail est | dépassé tout." les prévision» lont été tué. 

Septembre .. —.— —.— —.— —.— 
Octobre . . . —.— —.— —.— —.— 
Novembre • • . . —.-~ —.— 
Décembre . . —.— —.— —.— —,— 

Recettes. — Aux port, de l'Atlan
tique: nulle.: .ux porte du Golfe: 
22000: aux ports du Pacifique: nulle». 

Exportations. — pour la Grande-
Bretagne: nulles: France et Continent 
3.000; Japon et Chine: nulles. 

SUCEES. — Cuba prompte livraison. 
280: k terme sur Janvier, 189: mars, 
195: mal. 200: Juillet. 204: septembre. 
208; novembre et décembre, incotes. 
Janvier 1941. 208 

Ventes' 5.800 tonnes. 

CHAHGES A UÊTRANCER 
— Sur Paria. 178425: sur 

Bruxelles. 23.875. eec. hors banque 
Incoté; prêt k court terme. Incoté. 

MAKCHÊ DE NEW-YORK 
Mew-Tork. 20 Janvier. — Voici quel-

quee coure de clôture : 
Anaconda. 28 3<4; Cansdlan Pacific. 

5 Général Electric. 38 1 4 ; Oénéral 
Motor». 82 3/*: Radio Corparatoin. 8; 
Standard OU Hew-Jereey. 51 lit: U S 
Steel. 57. 

nouvelle et bien peu de guerres ont 
été vaincues grâce su nombre seul. 
La qualité, la puissance de la volonté. 
les avantagée géographMuee, les res
sources naturelles et financières, la 
maltrtee des mers et par dessus tout 
une cauee qui provoque les réactions 
epontanées de l'esprit humain dans 
des millions de coeur.. Tou. ces fac
teurs se «ont révélés décisifs dsas 
l'histoire de l'humanité. Le nombre 
ne noue effraie paa mais mêm. .1 l'on 
use du point de vue des nombres 

nous n'avons aucune raison d . douter 
Une fols le pouvoir lstent st ac

tuellement croissant avec rapidité de 
la nation et de l'empire britannique 
Mrs complètement harmonisé avec le . 
efforts magnifique, de la République 
française même du point d . vu . de 
la masse et du poids ce n . eera pa. 
de notre côté que la balance sera la 
plus légère. 

> La chose qui contribuent le plus 
k déterminer l'action des neutre, af
firme alors M. Chu'chlll eera leur 
compréhension croissante d . l s puis
sance et de la détermination des 
Alliés occidentaux 

> Dans le conflit âpre et de plus 
en plus écrasant q u . nou. svons k 
poursuivre nous somme, résolu, k 
n'épargner aucun effort et k ne l s 
céder k personne dans 1» servie» de 
la c u s e commun.. Qu. le. grande. 
cités de Varsovie, de Prague et de 
Vienne bénissent le désespoir, même 
su milieu de leur agonie. Leur libéra
tion est certaine. Le Jour viendra où 
les carillons de fête retentiront de 
nouveau k travers l'Europe et ou le . 
nation, victorieuse*, maltresssa, non 
seulement de leurs ennemis, mats 
aussi d'ellee-mémea dessineront le 
plan et construiront dane la Justice, 
dans la tradition et dans l s liberté, 
un domaine de nombreuses malsons 
f i 11 y aura place pour tous ». 

d'un vspeur faisant 
la navette entre I. France et l'Angle
terre est tombé k l'eau et e'est noyé 

.'agit d'un réfugié Juif allemand 
— Le sous-maiin hollandais « O. 22 • 

Vingt-deux deçrés 
au- dessous de aéro 

i Bruxelles 
Bruxelles. 21 Janvier. — On a 

enregistré k Bruxelles ta plus basas 
température depuis le début de 
l'hiver. En certain* endroits le ther
momètre est descendu Jusqu'k 22 
degrés au-dessous de «éro. 

Le Comité aaxlhaln - e . 1 H . i _ 
s été lancé eamedl matin avec «uocee.de l'Union da* femmes de France ou-
k Flesslngue II déplace 1205 tonnes vrira mercredi prochain des bureaux * 
et « un équipage de 45 homme. | New-York. 

* riailslna da c Journal de Roabaix » du 21 janvier. — N727. * 

LE MYSTÈRE 
DE LA VIEILLE f 0UR 

par M. Tessier-Bailleul 

_ Etal* ce chêne, vous voua sou- hommeey qui furent chargea d'abat-
i s a i s bien k quel endroit 11 était 7, tr . le ebéne, apréa qu'il sû t été. 

_san.li la M d* VUller. brisé, par la foudre. 
Marthe monta «ur une petite êml-, î / ar the ne répondit pas Elle rem-j 

aence. Quand je terme les yeux, l l b l a l t .'être repliée «ur elle-même et 
sas aesallll «ncore voir l'arbre qui remonter le cours des snnées." 
***** là ! 11 _ c'est Ici qu'était le chêne 

BU* frappa ls terre d* son bkto-, (fourchu, s'ècris-t-elle enfin, en In-
— Ma seule crainte, fit observer dlquant une cavlti. Mademoiselle 

M. ds TUUar*. est que la trésor n > i t Marguerite. Usas te parchemin 
«M* découvert «t enlevé par / l e s , MU* da Vllller» l u t le papier len

tement k haute voix 
— Monsieur ls baron, reprit 

Marthe, comptes la distance. 
M. de Vlllier» fit sept paa vers le 

sud. en partant de l'endroit dési
gné, et pu trots vers l'sst 

— A présent, creuses I d i t Marthe 
Dea domeetlque* qu'on avait ame

nés, s* mirent k la besogne avec 
ardeur 

Chacun suivait les travaux avec 
anxiété, et c'est k peine t. l'on 
échangeait une parole 

Deux heure, .'écoulèrent, et rien 
n'annonçait un heureu ré ultat. 
L'on était arrivé k pree de cinq pieds 
de profondeur, et le doute 
çalt k gagner tout le monde 

Marthe seule avait confiance 
examina attentivement 
autour d'elle. 

— Le siège était en ligne droite 
avec ls fenêtre de la tour que voila 
en face 

Soudain, la pioche résonna sur un 
objet dur et métallique, et chacun 
s'approcha avec anxiété. 

Ennor. quelque, coup , et l'un 
de . domestique, mit k découvert 
un cofir* an fer d'environ deux 

pied* csrrêa. couvert de rouille, 
dont le couvercle tenait k peine. On 
le retira avec précaution, et l'on 
trouve dans l'Intérieur, outre une 
quantité considérable d'argenterie 
des dismante d'une grosseur extraor
dinaire, des rubis, des erles fines 
et des saphir*. 

Marthe n'avait paa exagéré la va
leur du trésor, qu'on transporta pré
cieusement dans le salon du chk-

Au milieu de «a Jota. M. de Vll
ller* trouva 1* temps d'envoyer un 
billet k M. 1* marqul. d* Roncey 
pour le prier de passer k Vtllters 
où. dlsalt-U. on lui ferait une com
munication de la plus haute Im
portance 

Le soir, le salon fut brillamment 
illuminé, st le château prit un sir 
le fête qui rappelait la prospérité 

passée 
M. de VUller* et se* enfantr M— 

de Roncey et Philippe s'entrete
naient des événements des Jours der
niers et admiraient les décrets ln-
eruatable* d . 1* Providence, lors
qu'un domestique annonça M. de 
Roncey. i 

M. de Vllller* et Marguerite s .van 
çérent pour le recevoir. Quant I 
M " de Roncey et Philippe, leur 
coeur leui battit fort. 

Cependant lia .'armèrent promp 
tement de courage. 

Aussitôt que les premiers corn, 
pllment* eurent été échanges. M. de 
Vlllier. .'empressa d* dire : 

— Monsieur le marquis. Js m . «uls 
permis de vous prier de venir ce soir 
k Vllllers. parce que J'ai une grande 
nouvelle k voua annoncer et que... 

Le marqui.' aperçut alors Mm- de 
Roncey. 

— Ma fille I a'ècrla-t-U svec eton-
nement. Comment ee fait-il que Je 
la trouv : le et qu'en*- n* soit pss 
venue chea mol ? 

— Mon père, répondit Mm» de 
Roncey en «avançant, la raison de 
ma conduite voua *er* expliquée 
tout k l'heure. Permettes-moi de 
vous présenter mon fils... 

Elle prit Philippe par la main et 
fit un pas vers le marqul*. 

Celui-ci manifesta le plus grand 
étonnement. 

— M. Diubray 1 «'ècrta-t-U. 

quls. répliqua Philippe. Vous m aves 
dit de vous apporter la preuve que 
Je suis 1* fils d'Henri de Roncey. 
s t que vc* bras ma savaient ourerts 

— Eh bien 1 dit 1* marquis avec 
agitation 

— Cea preuves. Je vous les sp 
porta... les voici. 

Et U présenta le papier que Léo
nard svsit signé et qui contenait 1* 
récit dea attentats comml» par lui. 

— Veuille* lire esta. s. mt* Phi
lippe. 

M. da Roncey prit le papier et le 
lut lentement. A mesure qu'il avan
çait dans sa lecture, une pâleur 11-
rtoa . 'étendslt sur sas Jouas, s t son 
front s* couvrit d'une sueur froide 

— La malheureux I dlt-11 en se 
laissant tomber sur un* citais*, en 
cachant s s t ê t . dan* sa* m*ln* 

— Mon pars I murmura M"» de 
Roncey e i passant son bras autour 
d* son. cou. du eourag* I 

- J* comprend, pourquoi vous 
as pa* venus directement au 

ohAtaau. reprit M. d* BVsnosy. mal . 
vous pouvea être tranquille*, voua 
a'aurtss paa rencontré Léonard. Il 

paru hier; u a es étante un 

voyage.» Il sentait qu'il ne pouvait 
s* trouver en face de voua II leva 
alor» la téta, se* yeux s* fixèrent 
•ur Philippe, et U ajouta en lui tan 
dant las bras: 

— Viens mon enfant I 
M. d* VUller. s t Marguerite m 

tenaient k distance, contemplant 
cette scène avec émotion. 

Le marquis Insista pour que M » 
i Roncey et Philippe l'accompa

gnassent le soir marne ches lui. 
Quelque, mois après Philippe 

Daubrey. devenu Henri d* Roncey 
épousa Marguerite d* Vllller*. et le 
Jour du mariage fut l'occasion d'une 
fêta pour le* habitants du paya, 

Marthe, entourée de soins et d' .t-
tantion». dansa k la noce, et. dans 

Joie. «Ile ne trouvait pas d'ex 
pression pour remercier I* ciel qui 
lui avait donné d* voir un st s eau 
Jour. 

mblstt. an effet, que tout** 
sas force* s'étalent concentrées pot 

rindr* ee sseaseat, car. « s s st 
tamaîn. s s santé décima e t elle 
tarda pa* k «éteindra p*l*1n** 

ment et «ans souffrances. 
le marquis d* sVsnesy égal* 

ment ne survécut r-
L connaissance qu'il avait aauun* 
de la culpabilité ds son fus Léo-
nard abrégea sa via. 

François Bêchant «S son patron, 
le banquier Riviér», passèrant s u 
Cour d'assises e t furent l*s*nlli 
sux galère». Leur procès, qui t u t un 
révélateur au sutat das crime* dont 
on n* soupçonnait paa Vma 
excita la plus vlvs curiosité. 

Henri d* Roncey continua E Illus
trer par sss travaux ls nom da 
Philippe Dsubray. e t U eu t pour 

ibellir son est*» 
la plus digne 
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